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dit il, Roi des intelligences, Roi des cœurs, Roi de la terre, comme 
tenant la place de Notre Seigneur Jésus-Christ, Roi universel des 
siècles, à qui son Hère a remit toute puissance au ciel et sur la terre. 
Sur ces pensées chères à l’Lcole franciscaine, le prédicateur s'étendit 
avec la grâce et l’onction qui lui conquièrent ordinairement son 
auditoire, et son ardente charité mit à l’unisson du sien le cœur des 
assistants. Aussi, ce fut avec un véritable enthousiasme qu’âpres la 
bénédiction du Très Saint Sacrement, la fervente assemblée reprit 
une dernière fois le cantique, « G/oirt au Pontiff Universe/» qui 
deux jours plus tard allait ébranler les échos du Cap de la Madeleine.

C’est le cœur suavement rempli des émotions de la fête des SS. 
Stigmates, titulaire du couvent, que nos chers Tertiaires de Québec 
ont inauguré le Triduum préparatoire au Jubilé sacerdotal de Sa 
Sainteté Pie X. Le matin, en tffet, le R P. Gardien, à l’issue de 
la grand’messe par lui célébrée, recevait la profession solennelle 
de quatre Frères Étudiants, heureux élus du Seigneur qui, par un 
total et irrévocable dépouillement d’eux-mêmes, se préparaient pour 
un avenir plus ou moins proche, à l’ascension progressive du saint 
Autel. En quelques mots profondément sentis, le R. P. Ange, heu
reusement— osons dire providentiellement — ramené parmi nous, 
commenta cette parole de saint Augustin : Amor meuspondu* meum : 
mon amour est mon tourment. Ce cri de l’illustre évêque d'Hippone, 
huit siècles plus tard, François d'Assise devait le réaliser non moins 
pleinement par une vie toute séraphique. François fut martyr d’amour 
de Dieu. « Amour et souffrance, tel est donc, dit le R. Père, le 
résumé de votre vie, à l'imitation de la vie du Stigmatisé de 
l'Alverne. #

L’après-midi, vêpres dites, eut lieu la procession votive en 1 hon
neur des SS. Stigmates de notre Séraphique Père. Par une délicatesse 
dont il s’est montré touché, le R. P. Ange présidait.

I-e soir, dans une réunion plénière, frères et sœurs se pressaient 
aux pieds de saint François. Une fois encore le R. P. Ange, au 
dévouement inlassable, prit la parole, heureux d’ailleurs de répondre 
aux sollicitudes empressées que ses chers Tertiaires de jadis n’avaient 
cessé de lui témoigner. « Saint François et le Pape » fut le thème du 
discours.

Le lendemain, 18 septembre, anniversaire de l’ordination sacerdo
tale de Pie X, une messe solennelle fut chantée pour l’auguste Pon-


